
L’importance des béliers dans les races à petits effectifs 

 
 

Les races à faibles effectifs sont guettées par la consanguinité. Ce 

problème impacte directement les animaux en atténuant leurs qualités 

(format, prolificité,…) et génère progressivement un appauvrissement de 

la race avec la disparition irrémédiable de certaines  aptitudes. 

 

 Les 10 commandements d’un échangisme épanouissant 
 

���� Sur la mission du bélier, tu t’accorderas Combien de temps 

restera-t-il en résidence ? Combien de brebis devra-t-il saillir ? 

 

���� Des animaux vigoureux et en bonne santé tu échangeras, 

vermifugés à chaque changement d’élevage. Attention : ne pas 

négliger les parasites externes (mallophages, gale,…) 

 

���� Les pratiques d’élevage, tu connaîtras : le nouveau troupeau est-il 

à l’herbe toute l’année ? Très complémenté ? Dort-il à l’abri ? 

Privilégiez l’échange avec un éleveur qui a des pratiques et un 

herbage similaire au vôtre afin que les animaux s’adaptent bien : 

quantité et qualité d’herbe, taux d’humidité, écarts de température,… 

 

���� Les conditions de transport tu définiras. Qui amène le bélier ? 

Dans quel véhicule ? Aux frais de qui ?  

 

���� Le bon de transport tu rempliras le jour de l’échange, afin que le 

bélier relève de l’assurance du nouveau « détenteur ».  

 

���� Une compensation tu définiras sous forme d’une location 

mensuelle ou hebdomadaire du bélier, d’un échange de service, etc. – 

L’Association suggère un montant de 15-20 € par semaine. 

 

���� Des nouvelles du bélier tu donneras afin d’éviter les déceptions : il 

boite ? il a maigri ? Envisager de le prendre en photo (à son arrivée et 

son départ) et s’enquérir de la possibilité de lui administrer un 

traitement (définir aux frais de qui ?) 

 

���� L’éventuel décès tu anticiperas : Le décès est-il accidentel ou lié à 

un manque de soins ? L’animal est-il arrivé déjà faible ? Réfléchir à un 

accord financier pour éviter les conflits (par exemple, l’hôte peut 

s’engager à rembourser la moitié du prix du bélier en cas de décès) 

Sauvegardées par des passionnés, 

les races locales sont souvent 

élevées en petites troupes. L’achat 

d’un bélier représente une 

dépense qui n’incite pas à le 

renouveler souvent : un simple 

agneau entier remplit souvent 

cette fonction. La faible 

disponibilité de bons béliers 

aboutit ainsi à l’utilisation du 

même bélier plusieurs années ou - 

encore pire - à l’utilisation d’un 

bélier de race différente ! 

 

 C’est pourquoi l’Association du 

Mouton Avranchin souhaite 

faciliter la mutualisation et 

l’échange de béliers, en listant 

quelques points pour que cette 

pratique se généralise dans les 

meilleures conditions - pour les 

animaux comme pour les 

éleveurs.  

 

Sauvegarder une race menacée 

est un projet collectif, donc un 

challenge relationnel humain ! 

 

 

Comment / pourquoi / avec qui échanger ? 
 

La cohésion entre éleveurs professionnels et amateurs, anciens ou 

nouveaux, permet toutes les combinaisons ! 

Un bélier peut être prêté ou loué le temps d’une saison, mais des brebis 

peuvent également être amenées en résidence chez le bélier. 

 

Si un bélier peut être acheté par plusieurs éleveurs, il ne sera en 

revanche sous la responsabilité que d’un seul « détenteur » à la fois. 

 

La proximité géographique est un atout, mais ne pas oublier les éleveurs 

excentrés du berceau de la race, qui ont moins de choix.  

 



���� Les numéros de boucle tu archiveras, afin de tenir un registre 

d’élevage précis sur les lignées génétiques (pour éviter la 

consanguinité quand les agnelles seront à leur tour mises au bélier) 

 

���� Sur tes futurs reproducteurs à vendre, tu communiqueras afin 

d’inciter d’autres éleveurs à créer un petit cheptel et permettre à la 

race d’essaimer ! 

 

 
 

 

L’Association du Mouton Avranchin 
- Avranches - 

 
Il n’existe presque plus d’association indépendante de race, car les 

éleveurs sont fédérés dans des Organismes de Sélection. Notre rôle n’est 

pas de nous substituer aux compétences des techniciens et leur 

rigoureux travail. Nous envisageons notre fonction comme 

« animateurs » autour des notions de mise en réseau, de défense d’un 

patrimoine vivant et d’un certain esprit agricole. Nous tissons des 

relations constructives entre éleveurs qui ne travaillent pas « en 

sélection », mais n’en sont pas moins passionnés par le Mouton 

Avranchin et essentiels à sa sauvegarde ! 

 

Contact : Stéphanie 06 60 72 18 52 maube.stephanie@sfr.fr Facebook 

« Le Mouton Avranchin ». Organisme de Sélection Cotentin Avranchin 

Roussin : Angélique Grelot - Maison de l’Agriculture – 50000 St-Lo 

  

 


